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sidérable est-elle le résultat du nouvel esP r lincul que aux tr ibunaux par la réorganisa-
tion à laquelle a présidé M. Carteret ?

L'influence du tri bunal est grande , en
effet , pur la manière plus ou moins large
d'appli quer l' article 47 de la loi fédérale
JU. Pan) , de Genève, l'a démontré par des
publications et par des conférences dont le
souvenir n'est p oint perdu à Pribourg. Ges
conférences tendaient à demander l'abroga-
tion de cet article 47, uux termes duquel le
tribuna l peut pron oncer le divorce sans au-
cune cause déterminée, quand il eslime quo
le lien conjugal est profondément atteint .
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G'est une trop grande marge laissée a I ar-
bitraire des tribunaux et à l'appréciation
des juges.

Le bureau fédéral de slatislique , qui
combat l' abrogation de l'art. 47, convient
que cet article a été mal app li qué , et an
peu par la Taule des t r ibunaux supérieurs.
Voici comment s'exprime le bureau fédé-
ral : - . ...

c La statisti que ne peut pas savoir s il
est toujour s fait une piste application de
l'article 47. Tout ce que nos chiffres nous
apprennent , c'est que, sur 1143 demandes
de divorce déposées au parquet , 943 ont
déjù abouti définitivement en première in-
stance , et 93 en instance supérieure, de
sorte que sur 11 actions en divorce inten-
tées , il y en a 10 qui atteignent leur but .
Une demande en div.orce a donc 10 chances
sur 11 de réussir, et celte proportion ne
laisse sans doule pas que d'exercer sou in-
fluence sur le noi:.bre de ces demandes.

« Lorsque nous voyons en outre que, sur
J 07 jugements en dernière instance , il y
en a 26 , soit près iu quart , qui modifient
larrôt de I instance intérieure , et que sur
ces 26, il y en a 21 qui le modifient dans
le sens de la séparation ; il nous est permis
de supposer que , lorsqu 'il y a hésitation de
la part du tribunal de première instance
(el que de cas prêtent à l'hésitation f), celui-
ci sera tenté de décider dans le sens du
divorce , afin de ne pas voir son ju gement
réformé pur l'instance sup érieure >

Conclusion : l'art. 47 met le divorce à laportée de qui en veut, même sans moti fssérieux. Et le bureau fédéra l de statistique
qui se plaint de l'excès des divorces fait cép laidoyer pour prouver qu 'il ,,0 fàut uasabroger l'art. 47. G'est uno manière de rai-
sonner à laquelle nous avouons ue riencomprendre.

Le bureau de statistique n'est pi„ 8 dans
son domaine , quand il essaie de se servir
des chiffres pour soutenir des thèses jur i-
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AvVnïhter Zi POUr défendre le Saint-Pé *.
enrôlés so,,- . ? ,  "ouv ?aux zouaves se sont
" e . ,0 s  la bannière pontificale. D'unautre coté le pape cédant aux instances dugouvernement impérial qui lui offrait nuearmée de huit ou dix mille hommes , a ac-

cepté mille volontaires Français pris dans
1 armée.

En atlendant le comité s'est chargé de
nous faire connaîtr e ses desseins : ils sonl
infâmes. La Révolution est sauvage et hy-
pocrite. Voici eu substance ce qu'ils demau-

diques. Il nous dit , par exemple , que le
principe inscrit à l'art. 47 de la loi fédérale ,
se trouvait  déjà inscrit dans les codes civils
de Zurich , de Berne , de Schaffhouse , d'Ap-
penzell (Rh.-Ext.) ; or , ces canlons étaient
cenx qui avaient déjà le plus de divorces.
Preuve qu 'en laissant au juge la faculté de
dissoudre, au gré de son appréciati on , les
liens du mariage , on avait déjà dans ces
cantons sapé les hases de la famille.

Mais , poursuit le bureau fédéra l , dans ces
canlons aussi, le nombre des divorces s'est
singulièrement accru par l'application de la
loi fédérale. - L'objection ne nous parait
pas sérieuse , et pour plusieurs motifs. On
oublie que les habitants de ces cantons , mais
ressortissants d' autres cantons où le divorce
n 'exisfail pas ou était soumis à des règles
plus restrictives , ne pouvaient provoquer
une dissolution du mariage , qui n 'aurait pas
été reconnue dans le canton d'origine.

L'article 47 n'est d'ailleurs pas la seule
disposition qui ait élendu eu Suisse les fa-
cilités de se divorcer. Les législations de la
plupart des cantons interdisaien t , qnand le
divorce élail prononcé pour adultère , le
mariage de la parlie coupable avec sou
comp lice. Gelai t  un frein puissant au di-
vorce, en môme temps qu 'un hommage
rendu à la moralité publique. La loi fédérale
a supprimé cet empêchement , de sorte que
ce qui était un obstacle aupar avant , est dc-
veil u un moyen, il n 'en fallait pas tant pour
donner carrière aux mauvais penchants du
cœur.

GORRESPONDANCES

Pâ-oeôs de HtaUtio.

Stabio, 1" mais,

les débals ont recommencé aujourd'hui

f le0l aux comités des diverses localités de
l'Eiat pontifical :

S'opposer à lout mouvement non organisé
par le Piirli du gouvernement italien. Ne pas
trop chanter victoire à propos du dé part des
{français, ce qui pourrait bien le relarder .
jje j amais so lasser de salir (aie) le prôtre
nui gouverne Rome. Employer tous les
moyens , môme les plus absurdes ; parler du
brigandag e, de la mauvaise administration
de l'Elat , du discrédit dans .lequel est tombé
le pouvoir pontifical , elc. ; ne tenir aucun
compte des démentis , car ils ne détruisent
jamais la première impression ;

Aussitôt après le départ des Français ,
faire éclater avec discrétion toutes les bom-
bes morales. Il y en a deux principales : la
calomnie et la presse clandestine. Les em-
ployer sans se soucier des démentis.

Eviter par-dessus tout de compromettre
le gouvernement italien. Ne pas se découra-
ger s'il désavoue et condamne ce qui se
passe à Rome : c'est dans son programme.

Lorsque tout aura été convenablement
pré paré , se soulever, mais en respectant. Ja
personne du pape s'il se trouve encore à
Rome, ce qui esl peu probable.

Travailler l'armée indigène, sur la fron-
tière surtout;  quant à l'élément étranger ,
l'effrayer.

En tout et partout , ordre , respect aux
propriétaires , aux opinions et __ . la reli-
gion.

Nous sommes avertis ; mais comment dé-
jouer tous ces projets machiavéliques 1

à 8 heures et demie du malin. M. Varenna ,
avocat du groupe radical de la défense, dé-
clare se pourvoir en cassation contre la mé-
thode employée par la Chambre criminelle
pour la formation de la liste supp lémentaire
des jurés -, à sou avis, ne peuvent pas y tigu-
rer les citoyens qui ont leur domicile réel
au delà du Génère. En outre , il demande la
radiation du nom de M. Gianella , car la
charge de chef de section qu 'il remp lit fait
de lui un véritable fonctionnaire administra-
tif , auquel la procédure défend dc siéger
dans un jury.

La question esl vivement disculée M. ttes-
pini , défenseur du prévenu Calenazzi , sou-
tient , au contraire , que les chefs de section
ont toujours été considérés comme étrangers
à radminislralion publi que et , qu 'eu tout
cas, l' exception est lardive ; de plus, il se
plaint  de la facilité excessive avec laquelle
MM. les avocats des prévenus Moia et con-
sorts suscitent des obstacles qui entravent ,
sans aucun avantage , la marche du procès.

Enfin , l'instance Varenna est repoussée à
l'unanimité par la Cour.

On passe ensuite aux récusations des ju-
rés uprès lesquelles le jury est au complet ;
niais comme il faut attendra l'arrivée des
nouveaux élus , la suile des opérations est
renvoyée à demain. P. S.

CONFÉDÉRATION

Quant ù la date de la mise en exploitation
de la ligne du Golliard , l'achèvement du
grand tunnel dans le terme prévu par la
couvenlion avec Favre n 'a plus la môme im-
portante pour \\\ compagnie elle môme, at-
tendu que les lignes d'accès au tunnel  ne
pourront ôtre achevées elles mômes qu 'à la
fin de mai 1882 ; à ce point de vue elle a
fait à I entreprise une notable concession eu
lui accordant , par la convention complémen-
taire du o mai 1879, le droil d'exploiter à
ses frais le tunnel  jusqu 'à l' ouverture des li-
gues d'accès

M. Kœnyves est d'avis que la compagnie
devrait se contenter de .'achèvement du
tunnel  au 1" oclobre 1880 pour une seule

LA SE.M.U.NE-SAIN'J'B. — MISSIONS DONNÉES AU
PEUPLE ROMAIN.

Morne, le S avril 1861!

« A M "' la Comtesse de***
« Je l'écris de Rome, ma bion-aimée sœur,

ofi je suis venu passer les jours de Ja Se-
maine-Sainte. Je ne saurais le dire la joie
que j 'ai éprouvée en retrouvant ma chère
Rome el les solennités de la Semaine-Sainte
auxquelles nous assistions ensemble, l'année
dernière , avec ton cher mari , m'ont paru
avoir encore plus de charme qu'à l'ordinaire
par les souvenirs qu 'elles me rappelaient.
Eu ce moment , la campagne est ravissauie ,le printemps commence à paraître , les prai-
ries sont émaillées de fleurs, les arbres secouvrent de feuilles , les oiseaux gazouillentet es abeilles commencent à bourdonner , leciel est si pur et le soleil si radieux! mais leprintemps de Rome a pour moi plus d'at-.vau *. j ai revu mon Colisée , déjà paré commepour une fête ; le Pincio, donl les lilas com-mencent a fleurir , me fait revoir ma Romeentière ; la villa Borghèse est toujours ravis-sante ; mes sanctuaires et mes églises ra'of-irenl toujours leurs trésors de grâces et les
souvenirs de leurs grands et immortels
saints. Il n'y a p lls jusqu'à ce bon peupleromain que j'ai revu avec plaisir ; j'aimais à
le retrouv er toujours p.oble et libre, loujours
railleur et lent , toujours dévoué à Dieu et à
son pape.

« Je t'avouerai qu 'à cet égard j'ai eu d'a-
gréables surprises. Je suis arrivé ù Rome la



voie qui pourrait ôlre ai_.8__.lot utilisée pour i seil de l'Ecole pol ytechnique , eu remp lace- . que si opinément investis de cette pénible
la circulation des marchandises au moyen
des wagonnets employés pour les travaux ;
cetle circulation pourrait parfaitement s'o
pérer , landis que l'on travaillerait sur
l'autre côté du tunnel à la pose de la se-
conde voie. Pendant l'hiver , nombre de per-
sonnes emprunteraient eu outre le passage
du tunnel pour éviter celui du col du Go-
thard encombré par les neiges, et dès le
printemps de 1882 le tunnel lui-môme , avec
ses deux voies, serait à la disposition de la
compagnie. M. Kœnyves s'en réfère à cet
égard à l'ingénieux système de conslruclion
adopté par M. Kauffman n , inspecteur du
Gothard , pour les tunnels des li gnes d'ac-
cès ; en effet , elle est combinée de telle sorle
que n'ayant  d' abord qu 'une seule voie , le
tunnel est construit de manière à pouv oir eu
recevoir plus lard une seconde sans appor-
ter pour cela le moindre trouble dans l'ex-
ploitation de la li gne*

Ou télé g iap hie de Gœ-*chenen à la Aoi.
telle Gazelle de Zurich, en dale du I" mars

« L'entrée du tunnel est toul e décorée de
trop hées formés avec les outils et appareils
de perforation. Le bureau de .'entreprise
est ornée d'une inscription en l 'honneur de
Favre.

< De simp les ouvriers qni ont sur leur ta
bie ie porlrait de cel homme de génie, l'ont
toutoi .i.é de verdure.

« Celte allégresse n'a rien du carnclère
officiel ; elle est toule spontanée de la pari
de la population ouvrière.

c Ce soir , i l luminat ion du tunne l  à la lu-
mière électrique , flammes de Bengale , feux
d'artifice.»

Le Conseil fédéral vient de rejeter un
recours de fahricauls de tabacs du canton
de Vand qui. invoquant l'art 31 de la Con-
stitution fédérale , lequel proclame le prin-
cipe de la liberté du commerce et de l'in-
dustrie , ont protesté contre la loi vaudoise
du 22 décembre 1878, imposant la venle eu
détail du tabac. Le Conseil fédéra l a accom-
pagné su décision des considérations sui-
vantes :

« L'arl. SI , lettre c, de la Constitution fé-
déra 'e autorise les cantons d'établir des im
pOts sur l' exercice d'une industrie , pourvu
que te prmripe de ta liberté de -_ou -u. -_- .ee
et d ' industrie demeure sauvegardé. Il serail
porté atteinte à ce p rincipe, ei les disposi -
tions conlre lesquelles le recours est dirigé ,
créaient un privilège en faveur de quelques-
uns ou si elles éUiieut de nature à constituer
un ob.ïlacle réel à l'exercice de l'industrie
dont il s'agit.

« Or , tei n 'est pas le cas en l' espèce.
« La taxe , Rapp liquant à lous lea mar-

chands en détail , indistinclemenl , ne viole
point l'égalité des citoyens devant la loi.

« Le montant  eu est relativement peu
élevé, si on le compare aux imp ôts perçus
dans les autres pays ; il n 'est , un tout cas,
pas de nature à entraver notablement la
tente du tabac av. détail. >

M. Meyer , ingénieur en cher de la Suisse
occide/ilale, a élé nommé suppléant du Cou-

Teille du dimanche des Rameaux ; or , le len-
demain élait le jour de clôture de la Mission
que le Saint-Père vient de faire donner à sa
Ville.Plus de quatre-vingts prédicateurs for-
tifiés à l'avance par les bénédictio ns el les
encouragements de Pie ÎX , ont distribué la
parole divine dans dix églises désignées par
le pape. Pendanl quinze jo urs la foule n'a
cessé de remp lir les églises , d'écouter la pa-
role divine et de suivie les pieux exercices.
Les résultats ont été au-dessus de /'espé-
rance et te cceuv de Pie IX en est , dit-on ,
grandement consolé.

« Le nombre de mauvais livres et de mau-
vais journaux apportés aux missionnaires
est incalculable et ils ont élé brûlés sur les
places publiques devant les églises. Tu te rap-
pelles les habitants dea quartiers du Trans-
tevére et des Monli dont tu trouvais l'alti-
tude si fière et au milieu desquels tu pré-
tendais ne pouvoir passer sans frissonner ,
effrayée parce qu'on l'avait raconté de leur
férocité. Eh bien 1 ils ont été loucbés par la
gviiee , et ils sonl venus déposer leura st-ylots,
leurs couteaux , leurs pistolets et on les a
brisés publiquement . Ce peuple est vraiment
plein de foi et la parole divine trouve tou-
jours un puissant écho dans son ûme.

« On m'a raconté un fait touchant qui , je
crois l'intéressera , en te rappelant surtout
les habitudes et le caractère romains. A San-
Spirito , à l'entrée du Borgo , entre le pont
Sai[ii-Ani»e el Saint-Pierre , un prédicaleur
parlant au peuple le langage accentué et
imagé qui lui convient , a détaché un grand
crucifix de bois de la croix et a placé ce cru-
cifix entre les bras d'une statue de lu Vierge;

meut de M. Planta démissionnaire

[•.._ - .IVKl _ l_ .rcS DES GANTONS

XCorne. — On lit dans le Pays:
« La commission d' examen pratique nom-

mée par iè gouvernement, ponr l'admission
des ecclésiasti ques catholiques dans le mi-
nistère bernois , esl composée de M. Anto ine,
juge d' appel , comme président , de MM. Chè-
vre, curé doyen à St Ursanne , Fiula , rêvé
rend chanoine à Soleure , Hornslein, curé-
doyen à Porrenlruy ; — et de MM. Herzog ,
professeur k la faculté vieille-catholiqu e Ue
Berne , Migy, curé vieux-catholique à Lau-
fon et Mirlin, curé vieux catholique à
St tmier.

« Nous Bommes déjà en mesure d'annon-
cer que M. Antoine a absolument décliné la
di gnité assez orig inale qu 'on lui  veut décer
ner. Nous ignorons le motif qui a dicté le
refus de l'honorable magistral; mais il est
certain qu 'il n 'est pas difficile à un laïc de
comprendre qu 'il n 'est guère qualifié pour
présider une commission théolog ique , lout
entière composée d'éléments ecclésiastiques.
M. Antoine ne pouvait raisonnablement se
mettre à la lôte de son... évêque. Il u le bon
goût de le sentir , tout en ayant également
l indé pendance de ie dire à ceux qui au-
raient ilft le sentir avant  lui !

• Quant aux membres ecclésiastiques de
la commission , il est 5 croire qu 'ils ne tar-
deront pas ii manifester eux mômes leur
sentiment. Avant tout , ils chercheront sans
doute à savoir si l' on entend que cetle com-
mission doive siéger , lea sepl membres réu-
nis , et examiner indistinctement les ecolé-
siaslîuues de l'une et de l'autre confession.

« Telle ne peut ôlre l'intention du con-
seil exécutif , car de même que des pasteurs
protestants n 'auraient certainement point
l'indélicatesse de consentir à examin er des
ecclésiastiques catholiques et à se prononcer
sur leur admission ou lenr non-udmission
dans le clergé bernois; de même des piè-
tres catholi ques sauraient respecter les
croyances et fes susceptibilités naturelles
d' une confession étrangère , el n'agréeraient
aucun poste qui leur donnerait quoique
droit d'immixtion dans ies affaires cie cetle
confession.

t Or, la situation est la môme en ce qui
concerne les catholique s et les vieux catho-
li ques : ce sont deux confessions distinctes ,
fort distinctes ; el c'est pourquoi nous som-
mes fondés à croire que , dans la pensée du
gouvernement , il nc saurait y avoir confu-
sion. Il est a supposer que la commission
d'examen se subdivisera en deux sections
égales, dont l' une procédera à l' examen des
ecclésiastiques catholi ques, et l' autre des
candidats vieux-calholique s. De la sorte ,
les droils de chacun sont sauvegardés , et
aucune confession n 'est avantagée au détri-
ment de l'autre.

« Môme daus cette hypothèse, nous dé-
clarons, toutefois , ignorer le.? intentions des
très-honorables membres du clerg é catholi-

puis tombant h genoux sur l'estrade élevée
qui sert de chaire en Italie , il a dit à peu
près ceci :

« Mes frères , la Vierge vous présente son
fils , le Christ , qui a, comme elle , pardonné à
ses ennemis. Ella vous demande d' imiter
cette vertu héroïque du pardon , afin que
vous soyez pardonnes vous-mêmes. IU moi ,
je m'agenouille devant vous , et je vous ad-
jure , au nom de celte Môre si tendre , de ce
Christ adorable, de vous pardonner Jes uns
aux autres. Vous êtes mes enfants spirituels ,
je vous connais Ions ; je sais que parmi vous
il y en a qui ne s'aiment pas, qui vivent en
disputes continuelles , qui portent par là le
désespoir dans leurs familles. Quand vous
serez rentrés dans vos maisons , ce soir , vous
entendrez 4 la t'ois les cloches de cette église,
celles de Saint-Pierre et celles de Sainte-
Marie Transponlina. A ce moment , je vous
en supplie , n 'écoulez que la voix de Jésus
et de Marie , qui disent à votre cœur : pa r-
donnes. Que les ennemis se rapprochent ,
que les mains pressent les mains,.que les
fronls touchen t les fronts , et plus de haine ,
p lus de querelles , mais la paix el l'amour de
Jésus-Christ soient avec nous. »

« De nombreux témoins racontaient le
lendemain que ce quartier avait offert le soir
le plus émouvant spectacle.

c Je ne le décrirais pas len fôtes que tu
connais : toujours la môme affluence de peu -
ple a la chapelle Sixtine et toujours ses in-
supportables anglaises envahissant tout ,
voulant ôlre aux premières places.

(A  mitire.)

charge , et nous réservons le jugement de
qui senl a droit , aux yeux des catholi ques ,
de trancher la question . *»

— M. Biihlmann , ancien intrus à Grellin-
gue , publie une déclaration par laquelle il
fail savoir qu 'il séjourne depuis environ trois
semaines à Einsiedeln , qu 'il dé.sire se récon-
cil'*' avec soii évoque légitime et ensuite se
rendre en Améri que pour y reprendre , si
nn lui ne.e.orde. cette, faveur, les fonctions du
ministère.

Si M. Biihlmann est siucère , tant mieux
pour lui I

— Le conseil de paroisse de Waiileu
vient d'être renouvelé dans nn sens entiè-
rement catholique. Les candidats schismati-
ques sonl restés d' une soixantaine de voix
en arrière.

V UIM I. — Lundi soir , vers dix heures ,
tm incendie de peu d'importance u eu lieu
à Voilions , district d'Orbe.

4-teiièvo. — Lundi , vers 7 heures du
soir, uue scène sanglante a mis eu émoi les
habitants des Eaux-Vives . Au moment où
un meunier depuis longtemps domicilié dans
la commune ei d' un caractère tout à fait
inpffenaif, nommé Jean Ciaudc Gru ffaz, S«
voisien d'orig ine , rentrait  à son domicile
aux Volandes , il s été brusquement assailli
par uu individu , qui lui a porté plusieurs
coups de cou!eau.

Cet individu , nommé ï. Délia Torre , ori
glnaire de Côme, demeurait dans la même
maison que Gruffaz;  il paraît que des que-
relles de ménage entre leurs femmes avaient
eu pour conséquence un soufflet donné par
Mme G. à Mme D., et que le sang italien de
Délia Torre s'en élait échauffé jusqu 'à lé
porter à un homicide.

Le malheureux G., après cette agression
inattendue , s'était rendu aussitôt des Volan-
des jusqu 'à la mairie des Eaux Vives pour
déposer une plainte, sans se rendre exacte-
ment compte de la gravité des coups qui lui
avaient été portés. Arrivé à la mairie il
s'affaissa à bout do forces et épuisé par la
perle de son sang. On appe la aussiiôt M. le
D' Blanchard qui lui donna les premiers
soins; il constata, sur la personne de G.,
l'existence de six plaies , toutes semblables ,
produites par un instrument aigu et tran
chant , à l'épaule , au liras , à l' abdomen ,
muis pou profondes , ol d' uno nepli&mo plnio
de même nature et beaucoup plus grave
au-dessous du sein droil , le coiilcau du
meurtrier a rail par là atteint  le poumon.
G. a été transporté aussitôt à l'Hôpital can-
tonal.

Quant à Dclla Torre , le brigadier et le
geiidarme du poste de la Terrassière l'ont
arrêté peu après chez uu menuisier où ii
s'était réfugié au n" 17 du chemin de l'Ave-
nir. Il a élé écroué à Si-Antoine.

CANTON DB FRIBOUR U
_LH vraie tolérance

Chacun sait que le canton de Fribonrg
est un foyer de fanatisme et d 'intolérance.
On vient de nous le redire à satiélé, dans ces
dernière temps , et parmi ceux qui ne nous
ont pas mâché ce compliment il faut  men
U_nuer , eu toute première ligne , le Hnidels
Courrier, d^  Bie> ne.

Le Handels Courrier veut bieu aujour-
d'hui joindre l'exemple à la leçon , et voici
comment uu journal doit s'exprimer pour
ôtre , comme la feuille bie nu_ - .se, à la hau-
teur de la loiéranco libérale :

« L'ullramonlanisme est notre plus dan-
gereux ennemi. A quoi sert de fortifier nos
frontières, d'organiser noire armée... quand
l'unité et In f arce intérieure «ous font dé-
faut , quand nous ne pouvons pas nous fier
aux concitoyens qui sont dans nos rangs,
quand nous ne cherchons pas , avant lout , à
arracher de notre corps le POISON qui lue le
sentiment de noire solidarité... On ne f«it
pas assez attention à In puissance délétère
de ce connu imardisme (Gomm u na rd en Ib u m),
le plus terrible de tous. C'est horrible!. -
Home ne laisse pas de patrie suisse anx ca-
tholiques suisses... C'esl le vice Dieu du Va-
tican qui commande. C'est Rome qui , il y a
30 ans , a fomenté la guerre civile dans no
tre Confédération , six fois et demie sécu-
laire... Gui-mu. DONC AUX Noms __.__ass__.____.___i OB
L'EGLISE ROMAINE ! OUI, GUERRE !.. Home
ne peul être vaincue que pur un combat à
outrance. »

Eb bien ! la Liberté est trop encroûtée
dans sou fanatisme, pour écrire de co style
et pratiquer ainsi la tolérance envers des
concitoyens d u n e  autre confession chré-
tienne.

Le conseil d Etal a nommé :
MM. Fornerod , I gnace, à Ependes , au poste

de suppléant de l'officier d'état civil du 13' ar-
rondissemenl de la Sarine , en remplacement
de M. Bongard , démissionnaire ; Bnla , Jacob ,
à Galmitz. et Éralli, Félix , à Fribourg, con-
trôleurs des routes dans les 2» et 7" arron-
dissement (Lacet Singine.)

Il a confirmé dans leurs posles de con-
trôleurs des routes : MM. Selineu .vl y.Henri ,
à Frihourg; Ding, Léon , à Nuvi l ly ;  Richoz,
commissaire , à Siviriez ; Maillard , Xavier , à
Bulle , el Pilloud , Arthur , à Chàtel-St-Denis.

NOUVELLES DE L'Riilfill

f.eltreH «le - - ..rin

Corr*»pandan<je particuliers delà Liberté;

Paris, 2 mar*-
M. Jules Ferry commence ù être sérieu-

sement inquiet de la tournure que prend la
discussion sur le projel de loi relatif à ren-
seignement supérieur. Ses avocats ne sout
point heureux. M. Pelletan a été va illam -
ment battu hier , par M. Chesnelong, sur ls
question du Concordat. M. Lucien Brufl
ayant  affirmé que l'Eglise considère le Con-
cordat comme un trailé liant les deux par-
lies contractantes. M. Pelletan a préten du
démontrer à la tribune qne cel honorable
orateur élait dans l'erreur la plus profonds
M. Chesnelong a riposté vigoureusement et,
avec des documents d' une autorité incontes*
table , il a fail justice des ridicules prétçu-
lions doctrinales de M. Pelletan , en malièf-**
de droit canon. M. Jules Ferry n 'a pas ob-
tenu p lus de succès que M. Pelletan ; il *Sj
pataugé », comme M. Foucher de Carei'i
dans un patois prétentieux-, indigne d'U *-1
petit-maître de l 'Université .

Le découragement de M. Jules Ferry es»
donc bien naturel. Serait-ce pour cela quo
l 'ou cherche à faire traîner la discussion
en longueur '? Serail-ce dans ce but  (f ° .
M. Schœlcher a lu à la tr ibune , pend »**
cinq longs quarts d'heure , uu factum iffiW
geste sur des faits sans valeur , sans atui
rite, qui se seraient passés au Sénégal ? ,.

Ce qui esl hors de ilouio. c'est uue  l' art *
est sérieusement menace et que le u-- 11 ua
de l ' Instruction publi que, battu H'"" .10" 1,
points par les orateurs de la droite et
centre gauche, pourrail bien , après ces ffi-j-ffil
breuses défaites morales et intellectue lle" »
éprouver un échec définitif. Dans les c° *
loirs du Sénat, on prétendait hier que
ministère n 'avait point l'intention d'-it»te rV ,flnir  dans la discussion- l .st-ce que M-
Freycinet , flairant une défaite ou éclairé P"
les magnifique s argumentations des orat<#
¦ .f> tn rtroilp .. sur la nortee danuemiae, .,r!T
fondement regrettable du projet Ferry, '* .
serait le ministre de l'Instruction pub ' »/
se débrouiller , seul , a vec l'aide de ses arfa

Dans le discours commencé hier eU A
doitreprendreaujourd 'hiii ,M.Buffela pro1 jj
lout d'abord à M. Jules Ferry que , da**1

^réponse à M. Lucien Brun , il n 'avait f*
iiu 'iinfl seule des nueslioiis soulevées, i*1 ,.».
sieur Buffet , avec une parole claire , -|*\,e
incisive , et une rigoureuse log ique , s'at!"' ^,
à démontrer que la question de la déu»1

^nation des établissements libres, £°» -e.-ff
l'équivalence des inscriptions, et enfla c -jj
de la collation des grades ont une conue»^,
profonde et que le.' modifications Pr°P°3g
nar le projet de loi offensent non seulen
la liberté , mais ia justice. 

^Leur adoption , s'est écrié M. Buffet. 8 j
un sentiment de vive indi gnation , serait ij
« monstrueuse ini quité. . Je ne suppos j
pas qu 'il y ait une assemblée françaisty
puisse la consacrer. Ge discours suge,^'
sure, écouté avec attention , produ it U'
collent effet sur le centre gauche. ï»'

Il est probab le que la discussion de . 0e*
mendement de MM. Lucien Brun et <J'J 

fl t ij-
long, ainsi que celle des six premier-'
des seront terminées aujourd'hui. a,-eH-*

Les débats sur l'art. 7 comment 1' pf-Jf
donc jeudi. Dix* huit  orateurs , sans Çv.ii. »
le rapporteur et le ministre de l'i|lS . Cc->P
publique sont inscrits. On se V r° j/l i^
beaucoup du discours de M. Dufu ur • ,jogj
iiorable sénateur ne cesse, depui s |l0ie»j
ture de la discussion , de prendr e rtC'v0 |iii"*#
II a rassemblé sur cetle question u" )rétc|1

j
neuï dossier. Plusieurs de ses a"'1 

y pe^
dent qu 'il prononcera un des v"¦ .{6 ijU
discours de su carrière parle m**". ^veut dignement couronner. , géii»1"?'^

On compte encore six ou s-? p, je pl.J
indécis sur l' art. 7. Ils sont l' ohjj 1 

vivC s-
d'autres dea instances les im-8



croit qu 'ils voteront finalement contre l'ar-
ticle.

Il ne paraît pas douteux que le scrutin
pnblic soit demandé par tous les groupes
du Sénat sur l'article 7. Partisans et adver-
saires paraissent y attacher une égale im-
portance.

Il est maintenant  absolument certain que
le gouvernement ne posera pas la ques -
tion de cabinet sur l'art. 7.

On parle beaucoup des transes assez co-
liques où serait M. Cazot , ministre de la
justice , qui aurait reçu , à propos de l'affaire
Hartmann , des letlres anonymes pleines de
menaces pour le cas où l'inculp é serait livré
* la police, russe. Le malheureux ministreie revc plus , paraî t il , que « de poignards
internatio naux. »

Les nihilistes parisiens de la riv e gauche
î"i. i u"iï" ,flasco com Piet avec |eiir c°" 

¦
lu I L "] \mt Ca »'e3t P «* qu 'o" "'y
de l ir ' ' 1' ° _ l a» co' «twirl , la salle
de de ¦ ,n*ifraSC°"lie,,t 'm I,la^ 

e[ 
P|U8

port ^:!;; !̂ "0'1-8 <* Pressant àla
Les organisateu rs de la réunion nrivéen ont pu mainicn r la foule * le bi.roVT., ¦

recevait les cartes d'invilaL, à vïgtfVété bascule les portes enfoncées, %i nàtavo»s assisté an speclacle écœuran t de Sx

Ki;oM-Ii,i,p
:ïï i;n:

rite Ï.I.B lCl'e''Cl,er "" rc^ '"1 ^ popuîa-
a été ?£ L

e VI ?UX révolutionn aire dé odé
Le ïlï PlUS d,C lluée9 (î ,,e de vivat8 !

w»8Îe bon l8e,r CTe nl a88ez vivcmei "à -« iëSiffiï é e8 rep orl9 qui pe,'mel
à la baSl de co"server aes positions

p»*ïïï_ïr iion - .u morae ,,t de ia ré -
^s v„ieSsTc?édT

le8 fo,lds é^

et Ts.
6
!. _? T"ace3 d'incendie à Moscou

montre nuf
6rSb°"r^ 

,e 
S <>10 nisse 1877

n't I? 'que tendance à se relever. Il
sud nnn _ P Ce môme des chemins de fer du
mais 

ISSe qui 80"1 1»-'3 off^ta Que Ja"

„„.; • S¦ ~.L1P dllc d'Aumale a reçu la nolifi-
mii »", .nelle de 8a '«iseendispou ibililé, par
^SgfcS f0"cli- d^"
cefe oiŜ -aî.^ù^ÏÏ&^^tiv ement P„ris à ,a fird^a.Tes^naux olïieieux assurent qu 'il aPpor iern

Jui"
explications pacifiques au sujet de ce chan-gement de i ambassadour prussien à Paris .

Un nouvel accident est arrivé , celte uui t j
sur la ligne du chemin de fer de l'Ouest. Uu
tram a déraillé au Mans , aux environs de la
Loupe.

Tous les trains qui arrivent à la gare
Montparnasse étaient en retard.

__ ._Fp
«?uoe- — 0n 1U dans les Tablettes

<runSpectateur .»« Parmi les nouveaux receveursdes finan-ces dont la nomination a paru avant * hier au
dE"_ . f rm'Hl

' M 7 e" « 37 qui sonl hors
taire r? _ Ur'.ir le cautionnemen t réglemen-
¦rirnt „ esl uue Brande 80C » &» & de crédit , di-
IÎP i», i"1" "" r<?P"blicain , qui s'est chargée
milZVnT G'-X nid,e m °yen"ant une com-mssion déterminée (nous pourrions en dire
£ chiffre) et un privilège de second ordre ,seulement , comme la société en question n'aqu 'une confiance très limitée dans les apti-
tudes financières des favoris de M. Wilson ,
le conseil d' administration s'est réservé le
droit de dési gner les fondés de pouvoirs. »

— On lit dans le Monde:
* Nos lecteurs savent que depuis deux

ffl01? 'e chiffre de la mortalité atteint ô
deT ides J)roJ-*orb'ons inquiétantes. Au lieu
BuiiV.- d(5cès env,ron Par semaine , le
accon*.!*!' - de la Statistique municipale en a
D'où V ie

J
f

qu 'a i '600' et môme davantage ,
talit é ? celle recrudescence de la mor-

rature MÏ?
1',)'̂ 1 acluel de la tempé-

mesure , ce nlff quer' dans ",IC notable
la science asE°m

*ène doi,lo,ir eiix- Mais
nous traversons 1,1 cri8e morbide que
directe qu ïf est H„ .I ... ,)8e Particulière et

« PerLneV^
rable qu 'exerce sur |V„. ence conaidé-
gnmde cité l'entret ien de ia

fln "?iro d 'une
' «vis des médecins les ptl^rTs K

tamment de ceux qui font de 1 hygiène une
étude spéciale , la lenteur et la nég ligence
apportées par l'administration municipale
à l' enlèvement des neiges qui ont encombré
Paris cet hiver , ont élé la cause cerlaine et
trop efficace d' une insalubrité dont les effets
se font encore sentir.

t Et pourquoi ces lenteurs et cette né-
gligence dont tout Paris a été témoin , et
dont il a été depuia victime? Le budget de
la ville de Paris n'est-il pas assez richement
doté pour pourvoir à tous les besoins ? Non.
la nég ligence dont nous nous plai gnons e
pour cause non seulement l 'incapacité ré
publicaine , mais surtout les préoccupa lions
irréligieuses et politi ques de nos conseillera
municipaux.  . .

« Dans l' ardeur de persécution qui les
possède , ct pour hâter l'œuvre de déchris-
tianisation de l'enseignement , les sectaires
qui gouvernent Paris ont opéré , dit-on , des
virements de fonds notables en faveur dea
écoles sans Dieu. La salubrité de Paris en a
souffert , et les familles non pas seulement
vu leurs vœux méconnus : la passion anti-
reli gieuse de nos conseillers municipaux ,
non contente de blesser les croyances , a mis
eu péril la santé publique. •

Alsace Ij orraiue. — La délégation
d'Alsace Lorra ine vienl d'émettre un vœu
qui a irait au Kullurhainpf dans la province
annexée.

Voici ce dont il s'agit :
La loi de mai 1873 relative à I enseigne-

ment soumet à la surveillance et au contrôle
de l'Etat les établissements d'enseignement
secondaire et primaire. Assimilant les petits
séminaires à ces établissements , le président
sup érieur de l'Alsace Lorraine avait tente
d'appli quer la loi uux petits séminaires de
la province. L'évoque de Metz avait accepté.
de fait , l'assimilation ; l'évêque de Stras-
bourg l'avait repoussée el avait , en consé-
quence , refusé de soumettre à l'approbation
du gouverneme nt la nomination des profes-
seurs ainsi que les programmes. Il en était
résulté un conflit à la suite duquel le petit
séminaire de Strasbourg avait  été fermé.

La délégation d'AUace Lorraine a émis à
l' unanimité un vœu en faveur de la léou-
verturc de l'établissement.

L'évêque de Slrasbourg et le gouverneur
sonl eu négociations au sujet des conditions
sous lesquelles ce vœu pourrait ôlre ac-
cueilli.

atome. — On assure que le Saint Père
a écrit entièrement de sa main , non-seule-
ment le texle latin de l'encyclique Arcanum
divines sapientiee, mais encore la traduction
italienne , qui esl d' une fidélité à laquelle , il
faut en convenir , la langue française se re-
fuse souvent.
... A--",B***«terro, — La date du départ doI impératrice Eugénie pour le Zouloula ndest définitiv ement fixée. Lors de la dernièrevisite que lu reine Victoria a faite à Chinlehurst I impérat rice lui a annoncé qu 'e |ecomptait s embarquer à Porlsmouth le vi»,,dredi saiut. vtH "

La reine Victoria a fait promettre à l'impéralrice qu elle irait passer quel ques jo ursa Windsor avant son départ pour le Zm,louland.
Pendant sa visite à C_iis.e_ i .iret, la reinea déclaré qu 'aucune pression , qu 'aucune dé-marche ne lui  ferait changer sa résolutio n

relativement au monu ment qui doit ôtreélevé au prince impérial dans l'abbaye deWestminster , et que le doyen de l'abbayeavait reçu des instructions sévères à celégard .
Le séjour de la mère du prince impérial

au Cap ne doit ôtre que de dix jours. Lesveuves de deux officiers anglais tués dansla dernière guerre ont obtenu l' autorisationde 1 accompagner dans sou pèlerinageL impératri ce emportera avec elle un
_ie a.e ,, C HC"mi)emC ':1 ebclement *£*ï

Bl^si^sseaSS^^wsas^son , m abri d aucune sorte

ftS-fT ̂ rfs-Journal .« L he. iUerd u duc de Devonshire lord»œ58?K_r^.̂ ariœsphyle au Pape Léon XIII.
Autriche. .M. à'Ottbnl a demandé è

I Autriche extradition du Russe Tafa , rési-
dant actuellement à Vienne et accusé de
complicité a vec lea nihilistes.

Autriche-Hongrie. — La Gazeta
Narodova de Lemberg publie le programme

du parti fédéraliste de la Chambre des Sei-
gneurs, adopté le 16 février dans uue
assemblée tenue chez le prince Schwarzeu-
berg.

Voici les points princi paux de ce pro-
gramme :

_ Les soussignés déclarent vouloir défen-
dre le droit dans tous les domaines de la
vie publi que et concourir à l'établis sement
d' une entente complète enlre l'Eglise el
l'Elat. Us se déclarent ponr l'égalité , fondée
sur l'histoire et assurée par la loi , de toules
les nationalités au point de vue du droit ,
afin que chacune puisse participer dans lu
mèmemesure aux libertés constitutionnelles.
Les membres du parli fédéraliste de la
Chambre des Seigneurs visent en outre au
rétablissement de l'é quilibre dans le budget ,
el se sout proposé de mettre la monarchie
à même de faire valoir avec succès , dans
toutes les circonstances , toule l 'influence
qu 'elle est appelée à exercer en sa qualité
de grande puissance. Les membres du nou-
veau parti veulent arr iver à ces dra au
moyen du développement bien entendu el
efficace des institution s déjà existantes. »

On annonce d'autre part la constitution ,
dans le sein de la Chambre des Seigneurs ,
d'un groupe du Centre , composé pour la
plus grande partie de pairs ayanl appar-
tenu jusqu 'à présent au parti constitutionnel.
Il résulte de ces faits que la décompo sition
de ce parti fait dqs progrès rap ides et qu 'il
est menacé de perdre sous peu la majorité
dont il dispose encore dans la Chambre
Haute.

Allemagne. —Au Reichslag, le minis-
tre de la guerre a défendu le projet de loi
militaire.

Il dit que les gouvernements ne doiveul
pas ôlre exposés à la chance d'ôtre dépassés
par des puissances voisines BOUB le rapport
des institutions militaires.

Il est absolument indispensable de se met-
tre à la même hauteur  qu 'elles , bien qu 'il
n 'y ait en ce moment aucun motif de craiu-
dre quelque entreprise de leur part.

M. Richter fail remarquer la portée de la
déclaration ministérielle qui montre que le
projet n 'a été motivé par aucune crainte de
comp lications imminentes , ce qui réduit à
néant les bruits pessimistes répandus sur
nos relat ions actuelles avec la Russie. Mais ,
eu égard aux ressources financières du pays ,
et comme compensation des charges nouvel-
les qui lui sont imposées, il demande que le
service militaire seul réduit à deux aus.

M. de Mollke expose quo tous les gouver-
nements veulent maintenir la paix , tant que
cela sera possible , mais qn 'il faut se garder
de tra iter  le gouvernement comme un pou-
voir ennemi qui doit être contenu et diminué
autant  que possible Tandis que les autres
Elats de l'Europe n 'out à faire front que d'un
seul côté et concentrent à nos frontières unc
grande p artie de leurs forces , l'Allemagne ,
sans y chercher une intention hostile , esl
obligée de compter avec celte situation.

L'orateur entre dans des détails sur l'aug-
mentation numéri que considérable subie par
les armées de la France et de la Russie et
sur la durée p lus grande du service dans ces
deux pay 8 > '* déclare que , par des motifs
d'économie p oliti que et militaires , il est im-
possib le d'introduire le service de deux ans
et qu 'en toul cns ou "e sfl urait choisir un
moment plus défavorable pour faire un essai
de ce genre . II termine en ces termes :

f flous devons ôtre en mesure de garder
la pa '1* et de l i m  l'oser , et dans cetle ligne
,le conduite nous ne resterons probablement
uas isolée- Cela n 'est point une menace, mais
une g"rantie de paix , pourvu que noua
soyons forts et armés. »

jl. Reichensperger (centre catholique) se
pfOiiouce conlre le projet , parce que los
Larges actuelles pèsent déjà trop lourde-
ment sur le pays. A son avis , les bons rap-
ports avec l'Autriche sont une raison de plus
pour envisager l' avenir sans inquiétude .
Eventuellement , il appuiera la réduction à
deux ans du service militaire

M. de Beunigscn déclare , au nom de la
grande majorité du parti national- libéra l ,
qu 'ils appuieront le projet dans ses disposi-
tions essentielles. Il propose le rouvoi à uno
commission.

Itussie. - Les fêles du jub ilé du cou-
ronnement du czar se sonl bien passées à
St-Pétersbourg.

A dix heures du matin , une aubade a élé
donnée devant le palais d'hiver. Elle a été
favorisée d' uu tem' .s doux et d' un rayon de
soleil.

Peu après des dé putations do cent hom-
mes de chaque régiment de la garde se mas-
sèrent sur la petite place du palais d'hiver ,
tandis qu 'une foule compacte remplissait les
deux grandes places.

A 10 h. 1|2, l'empereur parut au balcon ,
où il fut salué avec uu enthousiasme indes-
criptible par les troupes et la population II
y resta une demi-heure , pendant laquelle lea
cris de joie et les manifestations sympathi-
ques d'une f oule inuombrublo ne cessèrent
de retentir.

La musique a joué l'hymne national « Dieu
protège le czar , » accompagnée par unesalve
de 101 coups de canon et au son des cloches
de toutes les églises.

A l t  h* 1|2 le service reli gieux a commencé
au palais d hiver.

La ville a élé pavoisée jusque dans lea
quartiers les plus reculés.

Tous les journaux de St-Pétersbourg cé-
lèbrent la fêle dans leurs articles de fond.

Jetant un conp d'œil sur le quart de siè-
cle qni vienl de s'écouler , ils témoignent leur
reconnaissance profonde pour le» grandioses
et bienfaisantes réformes opérées par l'em-
pereur.

Ils expriment à l' unisson la conviction qua
ni les complications extérieures , ni les enne-
mis de l'intérieur ne pourront arrêter le dé-
veloppement régulier de la Russie , ni ébran-
ler l'attachement du peuple pour son chef.

Après le service d'actions de grâces célé-
bré au palais d'hiver , la réception a eu-lieu
à la cour.

Le corps diplomati que élait au complet;
tous les salons étaient combles.

Avant la réception du corps di plomatique ,
le Conseil d'Etat au complet et tous les mi-
nistres avaient été reçus par l' empereur.

A 2 h. 112 a eu lieu la réception du Sénat
et des membres d' autres corps constitués et
institutions publi ques , puis celle des élèves
des écoles impériales des demoiselles.

Orient. — La petite ville d'Urfa , en
Chaldée , l'ancienne Ur de la Bible , lieu de
naissance du patriarche Abraham , vient d'ô-
tre presque entièrement détruite par un in-
cendie. Lo feu a éclaté dans la soirée du
24 janvier, la plupart des habitants ont
transporté leurs objets précieux dans l'habi-
tation connue sous le nom de « Bel Kalil
Allah » (maison de l'ami de Dieu) que l'on
montre encore uu voyageur comme In de-
meure où esl né Abraham. Celle maison a
élé préservée.

ItoKitie. — L'Abenelpost annonce que
par suite de la lulle qui a eu lieu entre une
compagnie autrichienne el une bande armée
dans le voisinage de Tleobiè , on a organisé
des patrouilles qui out dispersé les bandes
d'individus armés dont l' une s'était emparée
d' un troupeau de moutons. L'ordre n 'a pas
élé troublé depuis. Les commandants des
troupes se sont aussitôt concertés avec les
autorités turques.

DÉPÊCHES TËLEGRAPHIOIES
SAiNT-Pi-TERSBounG , 8 mars.

Uii inconnu âgé d'environ trente ans a
tire sur le général Loris Melikoff nu mo-
ment où il descendait de voilure devant la
porte de son hôtel. L'uuiforme du général a
élé déchiré.

Le général a arrêté lui-même le cou.
pable.

BII _;XBI,LI_ S, 8 mara
Hier, à la sortie du théâtre de la Mon-

naie , sur le passage de la voiture de la reine
une détonation s'est fuite entendre. Le bruit
courut qu 'un coup de pistolet avait élé tiré
sur la voilure de S. M. Informations prises ,
on appril qu 'il s'agissait seulement de l'ex-
plosion d' un pétard jeté là par un mauvais
plaisant.

BRUXELLES . 3 mars.
A la fin de la séance de la Chambre des

représentants , le ministre do la justice dé-
clare que l'incident d'hier n'a nullement le
caractère d'un attentat , ct quo la détonation
a élé produite par un pétard .

Madamo Bornet née Riemy et ses
enfants , ont la douleur dc faire part
à leurs amis ct connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

I 

Monsieur JLouis Bornet,
professeur et directeur dos écoles, I
décédé à la Chaux-de Fonds , le 2 I
mars 1880, dans sa 62*°' année.»" ' V- I

FAITS DIVERS
Dans la bibliogra p hie de notre ioucnal du

26 février nous avons recommandé l'inté-
ressant ouvrage int i tulé: -  L'Improvisateur



sacre ( i" partie , les Evangiles). En faisant
ressortir la beaulé de l'édition nous avons
oublié do faire counaître l'éditeur. Voici son
nom et son udresse : Laurent Romano , édi-
teur à Turin (Ilalie), au coin de la rue La-
grange et Place St Philippe. Nous profitons
de cette occasion pour recommander de nou-
veau le tout petit bréviaire do poche à
cahiers publié par le môme éditeur au prix
de 18 francs, relié chagrin. Franco pour
toute l'Europe. En vente â YImp rlmerie ca-
tholique à Fribourg.

La personnalité la p lua originale de San-
Fraus.isco viont de disparaître de la scène
du monde. Tous ceux qui ont visité ce graud
entrepôt commercial des côtes du Pacifique ,
ont pu voir l'empereur Norton I" ee pro -
menant dans les rues , ou entrant  au théâ-
tre , ou assistant à quel que réunion. J/imp é-
rial prétendant portait toujours uu uniforme
bleu de roi à boutons d'or , avec de lourdes
épauleltes d'or, uu chapeau cy lindrique orné
de plumes.

Il était populaire dans la ville , où tous les
lieux publics de spectacle ou autres lui
élaient librement ouverts. Il y a bien des
années, c'était un des plus riches négociants
parmi les riches négociants californiens ;
mais après sa ruine dans une spéculation
giganlesque , sou esprit se détraqua , el il fut
pris de l'idée fixe de se croire empereur des
Elats Unis Sa physionomie esl la contre-
partie exacte de celle de Napoléon III ; pen-
dant les dix sept dernières années, il a vécu
dans une petite chambre o Eurêka Hôtel
dans Commercial street. Les mura de cetle
chambre étaient couverts de p hotographies
de ses frères les souverains.

Sa principale étude , c'était la politique
étrangère daus laquelle il s'imaginait avoir
joué uu rôle prépondérant. Calme et sensé
sur lout autre sujet , sa folie se manifestait
dès qu 'il s'agissait de /a politique européenne.
Il cri yait que la guerre franco allemande ne
s'était terminée quesurson intervention per-
sonnelle et que c'est sur sa menace d ulla-
quer Paris à la tôte d' une armée américaine ,
que la lutte de lu Commune avait cessé I

Apre.-, sa mort on a trouvé ses tiroirs
pleins de proclamations et de décret rendus
à divers moments de son règne. Il a laissé
une quantité prodigieuse de télégrammes
supposés de sou verains et d'hommes d'Etats
européens. Aucun de ces derniers n 'est écrit
de au main , et il est probable qu 'ils émanent
de gens qui ont voulu s'amuser en Huilant
sa iiiouomamc

Le sleamer français Marguerite Frem-
chetti, entré mardi au Havre , venant dc
Hambourg, a rapatrié le cap itaine en second ,
trois matelots et uu mousse de l'équipage du
brick goélette Eugène, d'Audierne. Ce brick
a élé abt>rdè ie 11? courant par le trois mûls
anglais Oronlo de Saint-John (New-Bruns-
wick).

Au moment de l'abordage, l'équipage du
brick a sauté sur le navire abordeur.à l' ex-
ception du capitaine qui , n 'ayant  pu se sau-
ver à lemps , demanda qu 'une embarcation
vînt lui porter secours. Mais le trois*mais
ang lais ne tint , dit le Journal ein Havre, au-
cun comp te des appels du cap itaine , el con-
t inua sa route. Un instant  après , le malheu-
reux cap itaine était englouti dans Jes flots ,
avec l'Eugène.

Un incident très grave s'est produit  au
moment où les matelots français embar-
quaient à bord du navire anglais. Les ma-
rins de Y Oronlo les reçurent le revolver et
le couteau à la main. Les naufragés décla-
rent avoir élé traités avec les plus mauvai-
ses dispositions.

M. St-ossKNS, Rédacteur.

BOURSE DE BALE, 3 MARS

OBUQATIONB D'éTAT. Intérêt. BemboBiii-lti. ornai

Fédérales ,1667 4 1 ( 2  18SO , —
_. W- 1871 4 112 1880 —
Borne, 18Ï1-6.-68-T4-75. . 4 1871-1890 I —
Fribourg, i. Hyp  4 ([2 I8fi8-I_ .SU 1 —

id. Emprunt 1879. . 41/2 I881-1946 loi
l d .  »d. grarnti. 41/2 1R6 _.-1910 102

OBtlOATIOK B DECUKUIN DB
TU

Ventral 6 i86_ -_888 103
id 5 1888 1013/4
id -1112 1881 101
id. •* » 12 1884 100nord-Est * 112 1882 ico

Central et Nord-Eat . . • * * l 2 18_u-i8B2 993/4
Gothard 6 I89..-I892 M I f t
Art--.-Rig._ i 5 1883 95
Bornc-i -iicorne B 1857-1959 _
Lignes du Jura B I8B1-1B86 1023/4

Empriûill ions . . . .  1881-1890 loi 5/8

CONCOURS D ANIMAUX
19, ^O etâl mars
Par récente décision du Comité de la Société d'agricul ture  de la Suisse romande il a été

établi une nouvelle section daua le concours d'animaux de boucherie qui aura lieu eu
mars courant.

Cetle section comprendra les animaux d'espèce bovine (bœufs et vaches) dont le délai
de possession ne sera pas justifié.

Ces animaux ne pourront pas concourir avec ceux qui remplissent les conditions du
programme. Ces derniers seuls auront droit anx prix annoncés.

Des prix spéciaux s'élevant ensemble à la somme de six cents francs sont réservés à la
nouvelle section.

Les inscri ptions seront reçues par le soussigné jusqu 'au 10 mars prochain.
Fribourg, le i" mars 1880. Le Commissaire cantonal,

l'uni Geudre.
II 58 F (07)

DE BOUCHERIE
I88O Genève

HERDBOOK DE LA SUISSE ROMANDE
Les agriculteurs fribourgeois sont prévenus quo le premier terme pour les demandes

d'inscriptions au Herdbook est fixé au 31 mars prochain. Les inscriptions seront reçues par
Le Bureau de la Société d 'agriculture, rue du Pont suspendu N" 108.
MM. Jules Glasson , syndic de Bulle ,

» Joseph de Week , inspecteur des forêts a Romont ,
» Miehaud , vétérinaire à Prasses,
» Le député Liechty à Morat ,
• Meinriul Rertschy à Balliswyl.

On peut trouver des formulaires et des programmes
ultérieur fera connaître l'époque de la visite des jurés.

Fribourg, (e 1" mars 1880.
Le Secrétaire de la Société fri bourgeoise d'agriculture ,

(68) Paul Gendre.

Mule SCIIOPFEIMJPGISSE R A l
Modiste, Grandl-ae TS' 12
prendrai t  une apprentie modiste sons de
l'a vorables conditions. (65) /->,Office dxvri complet a I usage de

Rome pour tous les dimanches et fôtes de
l'année. Edition contenant les offices de la

A vendre sous de favorables conditions f
ema,Be s"Die' ?e to'-8 les, ) oatB du ~vèm*>

la porcherie «lc le Propre des saints , tous les nouveaux offi-
ces, etc. lexte lutin el français. Reliure noire

^±^~~.-=̂ . "Bl* *_. ... _ _.—_._. _._.._._. _.__¦¦ soignée. P r ix :  3 f r .  Ul) .3Ë__ar- Bcmircffiiril
Groiimé oa Manuel pour /a sarîcuaca-

Un magnifi que choix de porcs grande race lion des dimanches et fêtes , contenant outre
Yorkslnre dont plus de quarante trui es por- la matière d' un paroissien , une exp lication
laides. Mises publiques , samedi le t> mars, dn texte des épîlres et évangiles et un cours
et mardi G avril. - (89) comp let d ' instructions mora 'es, liturgiques et

dogmatiques distribuées suivant, lenr rapport
avec l'évangile du jour. Traduit de l' alle-
mand , par Don Placide Moura , Bernardi n

. . ... . O"" édition , revue , corrigée et augmenté e
ACIUQUICS ! Belle reliure dorée sur tranches Prix : 8 fr.

Vrais entretiens spirituels de saint Fran-

L̂és%iielZtmimrs de la jeune ie PalrOOagC (lCS dOlllCSUqUeS
chrétienne au XVIP et au XVlll' , siècle par Un grand nombre de jeunes gens et de
..Ch. Daniel de la Compagnie de Jésus, jeunes personnes demandent  à se placer.

Prix: ****ir. 50 S'adresser à M. l'ahlié Moullet , préfet
La Sociélé a» X11V siècle, par Lecoy de au Collè6e Saint-Michel , à Frihourg .

la Marche. Prix : S Ir. 
La Rustaude , par Mlle Zénaïde Fleuriot.

prix .- s fr . Occasion
Les Couteaux d' or, par Paul Féval.

Prix ". 8 fr. A un jeune  homme actif , disposant de
Fontaine aux perles d'or, par Pa»' Féval epel que f ortune, se présente l 'occasion fa-

Prix : 3 fr ¦ vorahle, de se procurer le meilleur
L'Encyclique de S. S. Léon Xl U et la procédé de blanchissage*de tresses

Restauration de la philosophie chrétienne , et chapeaux de paille , pour s établir , comme
par A. von Weddingen. Prix : 1 fr. 50. blanchisseur de paille tressée a Fribourg ou

aux environs.
I-j'opportuniié et les raisons con- Letlres affranchies sous les initiales A.. B

lemporaiues du cnite de saint Joseph , par N° 12 Posle restante a Frihourg
M. l'abbé Bion . Prix : \ îr. 50 ceut. (68)

I VAX.ED1.
,_CT_ON8 DE BANQ UE Loin in0lo VK -"*É

D_.MAI .D - 
Bnmiue de Bftlo . . . 6000 ï 6oo______ 
Aasoc.banq. de Blile . . 600 200
Banquo comia. i\e Baie . SOO «ntiisTca

1008/8 Banque hyp. de Bftlo . . ' 1000 id.
1001/2 Compte (Vliso. dc Bftlo . *0CO id.
— _ _ ._ N .fiic fédérale . . . .  *00 id.
— Crédit nrgovjcn . . . .  500 W.

100 5/8 Banque de Winterthour. BOO id .
— Crédit lucernois . . . .  &00 id.

Banque corn. Selinffoi-sc. BOO J,
Crédit suisse BOO j.
Banane d'Alaace-Lor. . BOO 250

id. dc Mulhouse . . BOO 2ao
J , Crédit lyonnais • BOO 850
101 ACTIONS DK CHEMINS DE FEU:
100
001/2 Central BOO entières
001/2 Nord-Est BOO id.
991/2 Gothard 600 800
92 1/8 RigW 800 enlièrcf
— Arth-ltighi 500 id.
— Ouest ,actions anciennes 500 id.

102 id. do priorité 600 id.
1011/2 Chcminsdefer réunis. BOO 125

aux adresses ci-dessus. Un avis

imprimei'ie ca.tlioliq .xxe

Livres de piété

lUPrORT oi-CUBT DEMANDÉ
pour 18.8%

ï 12 — 0075
— 64ï 1/2 6*10

* — . 63*1 1/2 li30
6 70 1800 1200
6 — — 2030
-i — 4SU 4-121/2
i — — *J90

— 670
BOO 498 8/4

— 547 1/2
690 885

866 853 3/4
168 3/4 150
285 2c 21/2
650 610
126 100
S» 9! 1/4

883 8/4 878 3/4

A la librame catholique
Mois de St-Joseph des enfants do

Marie , par le R. P. Euguel. 14" édition amé-
liorée contenant des exemp les nouveaux.

Prix : 60 cent
Iteetieil de prati ques pieuses on l'hon -

neur de saint Josep h , par Mfcr Barbier *
Monluull , camérier de Sa Sainteté

Prix : 1 25 cet**'
Saint, Joseph, avocat des causes*^

sespérées. Nouvelles relations des favt-*'-"'
spirituelles et temporelles obtenues pa-""
toute puissante médiation île ee glorieux (*'
triarclie , par lo R. P. Huguet. Prix : 1_\

Suin t  JoNoph , protecteur de l'E _f ¦¦*¦• ¦
ses gloires et ses vertus , par G. Verlia# .
2° édition. Prix : 8 »'

Vie «lo .sainf Joftepft , l'époux &
div ine  Mûrie  et lo Péro nourricier de J 1̂ .enrichie d' un recueil de ses f aveurs ) *•#$*¦
marquantes  envers les hommes et sui"****0 d\
prières , de méditations el On mois conaaen
a saint Joseph, par l'abbé P...

Prix : I fr. 50 cent

Neuvaine â saint Joseph ou C-°
dilations pour chaque mois. Prix : 80 cei"-

Ijesenseigiieiuents «le Nazareth
par M'" A. de Gentilles. Prix : 20 c**-0*"

_La gloire «le saint JONC pli , rep**
sentéo dans ses princi pales grandeurs ¦*¦¦•¦¦*
quelques exercices de dévotiou pour l'IioO O*
rer et le servir , par le P. Jean Jacquiii ot .1-
la Compagnie de Jésus. Nouvelle editio»'

Prix : 3 ''
Trésor «le** serviteurs «le ¦**a'*'j

Joseph ou manuel comp let de prali-I 1"*
et de prières en l'honneur de ce glorie"
patriarche , par le R. P. Huguet. ,

Prix: I fr. BO «e*

En vente â l'Imprimerie catholique s<"sS

LETTRE A M. LE CURE DE SA*-*--1
AU SUJET DU SA IU. 0ClUJI.I_.

SUR LA IIIERJLRGHIË C.VTB0U#
par M. JACCOUD, ancien cul***-*- 1

Extrait de la Revue de la Suisse cid-W-
que. J

Prix : fr. 0 30 cent, au profit do l '(ba1v
de St-François de Sales.

En venle à l' Imprimerie cal/ioliqtt es U '

En vonto à l'Imprimorio oatboliq u° .̂profit de l'CEuvre de St-François do °^

LETTRE PASTORALE
DE

S. G. Mgr Cosandey
ÉVÊQUE DE LAUSANNB

l'rix: O so cent.

MfDTdlli^MSS

M gr COSANDEY
Erégae de Lausanne

Format album i fr. ^a\Format carte., tie visite 50
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07 93 Uuui- .li.t68 
82 82 8 0/0 PiiuiïiiU . . . .  H6 ,

UC 15 5 0/0 id. . . . .  . --3
Ur._t Now-i'oïk. . . . 1** J

135 — Aryect a Londres . . . 
^^^

A T- .ltl.ll. jî!
82 50 » 0/0 Fraucais . . . • 'il*3

116 37 5 0/0 ld • *" /"
81 85 5 0/0 lUilieu . . . . • 

^ é8 0/0 Anglais . . . • *1 ¦'
10 95 5 0/0 Turc . . . . •
90 25 5 0/0 1(11880 1877 . . • !j J*
7*1 18 *1 0/0 Aiill'icliioil . - • lli '

947 50 Banque de l'uris. . • • iyj /.
925 — Crédit Lyonnais. . • " ...gflj
727 50 Mobilier françai. * • ' 'iiî '

1090 — Crédit loncier . • • ' Ui ,
712 50 Mobilier B-n'ugiu-i ¦ ¦ ' ..,}ii
585 — Autri-l' i-iiH . . • • -êi l I1885 — Gaz Parisien . . • • •
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